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Les nouvelles conceptions du bâtiment :

vers l’absence de ponts thermiques ? 
L’animatrice, CSTB

Différentes technologies permettent de réduire les ponts thermiques dans les bâtiments tertiaires, essentiellement neufs. Il s’agit notamment des rupteurs de ponts thermiques, qui font actuellement l’objet d’une procédure d’avis technique. Cette technologie peut être associée à des solutions d’isolation intérieure ou extérieure. 
I. Les rupteurs de ponts thermiques et les technologies d’isolation par l’extérieur 

Raphaël KIEFFER, SCHOECK

Les rupteurs constituent l’un des deux moyens permettant de lutter contre les ponts thermiques. Il s’agit de produits relativement nouveaux dans la pratique en France, même s’ils sont utilisés couramment depuis 1980 dans les pays voisins, qui isolent tous leurs bâtiments par l’extérieur. Lorsque l’on s’engage dans une réflexion en termes de coût global, certains choix techniques sont privilégiés sur d’autres qui pouvaient sembler naturels au départ, d’autant que l’isolation extérieure et les rupteurs n’impactent pas les choix techniques ou architecturaux. Ces deux solutions présentent des intérêts techniques indéniables dès lors que l’on n’utilise uniquement des produits sous avis technique. 
Le traitement des ponts thermiques a un effet direct sur l’environnement. Je rappelle que le Protocole de Kyoto porte sur les rejets de gaz carbonique de chaque secteur, et non sur la consommation énergétique actuelle. Nous devons donc nous concentrer sur la conception d’enveloppes de bâtiment performantes. Le secteur du bâtiment doit consentir des efforts significatifs pour limiter les rejets de gaz carbonique, essentiellement du fait de la vétusté de notre parc immobilier. Les bâtiments anciens, très polluants, doivent être rénovés pour les ramener vers des normes plus raisonnables. Pour les nouveaux bâtiments, nous devons aller au-delà de la réglementation thermique actuelle afin d’anticiper sur les évolutions de ladite règlementation. Il faut savoir qu’un mètre de pont thermique non-traité représente, chaque année, une consommation énergétique supplémentaire de 77 kilowatts heure ou dix litres de fuel et un rejet additionnel de cinq kilogrammes de gaz carbonique. Or un bâtiment de quatre niveaux isolé de l’intérieur dispose en moyenne de 700 mètres linéaires de ponts thermiques, ce qui représente une perte énergétique de 54 000 kilowatts heure par an ou 7 000 litres de fuel et une émission de 3,4 tonnes de gaz carbonique, soit autant que 34 000 kilomètres parcourus en Twingo. 
De plus, les rupteurs permettent d’éviter des problèmes de santé. On constate, au niveau européen, un doublement des maladies allergiques tous les dix à quinze ans. En Allemagne, près d’un tiers des allergies sont dues aux moisissures, particulièrement celles qui sont constatées dans les bâtiments où l’on ne traite pas les ponts thermiques. Des phénomènes de condensation se produisent, induisant le développement de moisissures. Le traitement des ponts thermiques à la source permet de supprimer ce phénomène. 
Dominique GIRARD, STO XE "STO"  
Il peut être intéressant de coupler les rupteurs à des solutions d’isolation extérieure. 

Raphaël KIEFFER

Il n’est pas pertinent de traiter le problème à l’intérieur du bâtiment. Il faut le traiter à sa source, soit par l’isolation extérieure, soit par des rupteurs. Ces derniers, couplés à une isolation thermique intérieure, permettent simplement de désolidariser la dalle de la façade, ce dont l’on peut parfaitement se passer grâce à une isolation extérieure. Le traitement des ponts thermiques en isolation thermique extérieure ou répartie permet d’atteindre un résultat optimal grâce au traitement de la jonction des parties saillantes, comme les balcons. Cette solution permet de traiter, en moyenne, 80 % des ponts thermiques. 
Nous proposons aujourd’hui un rupteur linéique, mais il existe aussi des systèmes ponctuels qui ne constituent pas une solution satisfaisante. En effet, des appuis ponctuels, donc des micro-ponts techniques, demeurent, ce qui conduit à concentrer les phénomènes de condensation à l’intérieur du bâtiment. Dans ce domaine, il faut systématiquement privilégier les industriels disposant d’avis techniques. Une autre solution non-pertinente consiste à « emballer » complètement les balcons avec des systèmes de fixation. Cette solution n’est, ni efficace, ni pérenne sur le long terme.  
Parmi les exemples intéressants, j’évoquerai une école élémentaire de Bondy, dans laquelle un rupteur de pont thermique a été installé afin de décrocher la dalle du chaînage extérieur. Dans un autre établissement scolaire, isolé par l’extérieur, un rupteur sera installé pour désolidariser la coursive de circulation de la façade. Le pôle administratif des Muraux, premier bâtiment certifié HQE Tertiaire, est, pour sa part, équipé de rupteurs de chocs. 

Pour les années à venir, nous devons nous attendre à un renforcement de la réglementation en ce qui concerne la performance énergétique des bâtiments. Les normes deviendront de plus en plus strictes. En la matière, on évoque d’ores et déjà des rupteurs de pieds de mur qui permettront d’éviter les phénomènes de condensation, donc de moisissure, au pied des murs. D’une manière générale, il convient de s’interroger sur les performances énergétiques des bâtiments que l’on souhaite construire et être particulièrement attentif à la pertinence des choix d’isolation, pour assurer la pérennité des constructions. 
Dominique GIRARD
La RT 2005 doit être considérée comme une norme minimale. Les industriels sont prêts à travailler sur des niveaux de performance nettement plus élevés, avec des épaisseurs de masse isolante susceptibles d’atteindre 300 millimètres, pour une moyenne de 80 à 100 actuellement. Les industriels disposent d’une expertise qu’ils sont prêts à mettre à votre disposition.
Raphaël KIEFFER

Le Groupement du Mur Manteau (GMM) fédère d’ailleurs des industriels spécialisés dans l’isolation thermique par l’extérieur. 
II. Débat 

Un participant 
Le principe des rupteurs de ponts thermiques consiste à désolidariser les dalles des murs extérieurs. Vos produits ont-ils fait l’objet d’évaluations au regard des réglementations sismiques françaises ? 

Raphaël KIEFFER

Nous disposons déjà, avec certaines contraintes, d’avis techniques pour l’isolation extérieure en zones sismiques et nous privilégions la recherche dans ce domaine. Nous poursuivons nos réflexions sur l’isolation intérieure au regard des contraintes sismiques, mais nous ne disposons pas de solutions dans ce domaine, contrairement à d’autres industriels. 
Un participant 
A-t-on évalué la pérennité d’une isolation extérieure de 300 millimètres ? 
Dominique GIRARD

Selon le CSTB, tous les dispositifs ont une durée de vie supérieure à 30 ans, sous réserve d’un entretien adéquat, comme des remises en peinture. 
Une participante 

Je crains que la démarche environnementale n’incite au développement d’une architecture très compacte. Quel est le coût d’un mètre linéaire de rupteur de pont thermique ? 

Raphaël KIEFFER

Ce coût peut varier d’un à quatre en fonction de la charge à reprendre. Sur un bâtiment tertiaire, le prix de base du mètre linéaire posé s’établit aux alentours de 40 à 50 euros. 
Une participante 

Les tiges d’acier constituent tout de même des ponts thermiques résiduels. 

Raphaël KIEFFER

Effectivement. Cela étant, nos tiges sont en acier inoxydable, matériau quatre fois plus isolant que l’acier. En outre, nous installons déjà, en Allemagne, des rupteurs dans des maisons à basse consommation, voire à énergie positive, mais nous n’avons pas encore introduit ces technologies très innovantes en France. Par conséquent, nous disposons encore de marges de progrès très importantes dans notre pays. 
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